
UNE QUÊTE EXTRAORDINAIRE AU PAYS DES LOUPS

Il parcourait le monde depuis 30 ans pour réaliser des documentaires. Un jour, le cinéaste Jean-Michel Bertrand  
en a eu assez de tous ces voyages. Un besoin irrépressible l’a pris de retourner dans les montagnes de son enfance 
en se fixant un pari insensé. Au prix de semaines, de mois, d’années si nécessaire de pistages et d’affûts dans 
une vallée retirée et totalement sauvage, Jean-Michel Bertrand s’est juré d’apercevoir un jour des loups. Mais 
aussi de les filmer et d’en faire un film pour le cinéma qui raconte sa quête de l’animal sauvage par excellence.

Collectif des Associations pour la Protection du loup en France : 120 000 adhérents dans 
40 associations qui agissent concrètement pour assurer la présence des loups en France et 

permettre leur cohabitation avec les activités humaines.
http://www.cap-loup.fr/les-associations/

LES PARTENAIRES QUI SOUTIENNENT LA VALLÉE DES LOUPS :

AU CINÉMA LE 4 JANVIER 2017

www.ferus.org

http://www.cap-loup.fr/wp-content/uploads/CAPLoup_livret_Contreverites_web.pdf
http://www.cap-loup.fr/les-associations/
http://www.cap-loup.fr/les-associations/


ENTRETIEN AVEC LE RÉALISATEUR 
JEAN-MICHEL BERTRAND

LE POINT DE DÉPART

J’ai la passion pour la nature sauvage parce que j’ai le sentiment qu’une bonne partie des réponses aux questions 
fondamentales qui nous taraudent se trouve là... Tout près de nous. Il suffit d’ouvrir la porte et d’essayer de comprendre. 
Au début de cette nouvelle aventure, j’ai bien conscience que je vais faire un film sur un animal que je ne verrai peut-
être jamais. Ça ne va pas être facile, mais cette vallée paraît tellement idéale que si le loup n’est pas encore là... Je vais 
l’attendre. Je garderai bien sûr cette vallée secrète pour mieux protéger les loups. À l’état sauvage ces grands prédateurs 
évoluent librement sur d’immenses territoires. Ils ont des comportements sociaux et territoriaux à la hauteur de ces grands 
espaces. Pour moi observer ou filmer les animaux sauvages dans leur milieu, c’est une immersion, un parcours initiatique 
qui prend beaucoup de temps et qui n’est jamais gagné d’avance. Et ce sentiment fabuleux de se sentir chaque jour un 
peu plus perméable aux mystères du monde et vivre une vraie histoire d’amour avec la nature, dans les Alpes en particulier.  

Une histoire qui aura duré trois ans. 

UN NOUVEAU DÉFI

L’expérience d’un tournage qui s’est étalé sur plusieurs années, au cœur du territoire d’un couple d’aigles royaux,  
m’a conduit à essayer de pénétrer un peu plus dans l’intimité de ces oiseaux farouches. J’ai continué à passer des 
semaines en montagne, caché sous des affûts de roches ou de branchages. C’est alors que les aigles m’ont conduit 
vers une aventure que je n’avais pas imaginée... Un soir, je suis caché dans une vieille forêt de sapins. Je reste des 
heures caché au creux d’un rocher pour écouter le chant nuptial de la chouette chevêchette. Une chouette de montagne 
très discrète. La chouette est là. Elle pousse son cri à quelques dizaines de mètres de moi. Des heures de patience enfin 
récompensées. Je décide de dormir sur place pour profiter de ces instants uniques. C’est au cours de cette nuit que tout  
a basculé pour moi. J’ai pris la mesure de cette vallée, isolée et entourée de toutes parts d’immenses falaises qui l’enferment 
avec quelques rares accès par des cols étroits et difficiles à franchir. Au matin, une intuition s’insinue dans mon esprit...  

Ce territoire est idéal pour les loups. Une intuition qui deviendra une obsession. 
Voir le loup ! Filmer le loup sauvage !

UNE EXTRAORDINAIRE QUÊTE

Ma décision est prise. Filmer le loup sauvage sans aide, sans artifice, avec pour seuls alliés, ma passion, ma détermination, 
ma connaissance de ce territoire et beaucoup de temps devant moi. Je me donne trois ans pour réaliser ce rêve. Il va 
falloir agir en deux temps. Première étape, le repérage. Passer des semaines et des mois à observer, à partir de points 
stratégiques, tout ce qui se passe sur le territoire. Rester sur un piton rocheux de l’aube au crépuscule et essayer de voir à 
l’aide de ma lunette le moindre indice de présence de l’animal. Dans un deuxième temps, je vais me servir des indices que 
j’ai pu observer pour poser, à plusieurs endroits qui me paraissent favorables, des caméras automatiques qui se déclenchent 
au moindre mouvement, de jour, comme de nuit. L’autre impératif que je m’impose très vite, c’est ma façon de me comporter 
et d’exister sur le territoire supposé des loups. Je sais que les loups passent beaucoup de temps à surveiller, à contrôler 
leur territoire et aussi à le défendre. Je dois à tout prix faire partie de ce territoire. Pour parvenir à cela, je décide de me 
déplacer sur le territoire seulement en pleine journée entre 10h et 17h, aux heures où les loups bougent le moins, et de 

systématiquement dormir sur place en pleine montagne. Surtout ne pas les surprendre. Telle est ma devise !



DEVENIR INVISIBLE

L’affût me plonge dans une sorte d’état second. Des minutes qui durent des heures et en tout cas, un rapport au temps qui 
passe, totalement différent de celui de la vie quotidienne. Mais aussi, au fil du temps et de la pratique, il apporte une sorte 
d’ultra lucidité qui permet d’être prêt et concentré au moment de tourner une séquence importante. C’est en fait une autre 
façon d’appréhender le temps qui passe, le monde qui s’agite et bien sûr, une occasion de se retrouver seul face à soi-même. 
L’affût, c’est aussi ces moments de découragement quand on a passé plusieurs jours et plusieurs nuits sans sortir et que l’on 
n’a pas fait une seule image. C’est une démarche qui va à l’encontre de la société du « tout plus vite » et « tout tout de suite ». 
Mais c’est surtout la promesse de rencontres uniques et d’émotions profondes. Lorsque l’animal rêvé est là, à portée d’objectif 

et que la lumière devient magique... alors là, on se dit qu’on a eu raison d’y croire et d’être resté encore et encore.

LE LOUP : LA FORCE DE CE QU’IL REPRÉSENTE DANS NOTRE INCONSCIENT 

Partir longtemps dans la Montagne pour essayer d’approcher l’intimité d’un animal, quel qu’il soit et partager cette expérience 
avec le spectateur est déjà une aventure magnifique et prometteuse de grands moments d’émotion. Mais dans ce film, la 
nature même de l’animal recherché va apporter une dimension supplémentaire à cette quête. En effet, dans notre culture 
depuis l’enfance et donc dans notre inconscient collectif, le loup n’est pas un animal comme les autres. Le simple fait de 
devoir guetter le loup dans la forêt, à l’aube et au crépuscule, et donc de devoir passer de longs jours à dormir dans cette 
forêt sauvage à l’écoute du moindre bruit suspect, engendre des sentiments qui sont pour certaines personnes de l’ordre 
de la peur viscérale et en tout cas, éveille chez la plupart d’entre nous des réactions instinctives de crainte et de mystère qui 

surgissent du plus profond de notre inconscient.

SA BIOLOGIE ET LA COMPLEXITÉ DE SON ORGANISATION SOCIALE

Ce voyage nous permettra d’aller au-delà de nos instincts primaires afin de découvrir un animal méconnu. Si le loup 
fascine au travers des légendes et de ce qu’il évoque dans notre inconscient, il est aussi fascinant lorsqu’on apprend à 
le connaître et à l’observer dans sa vie quotidienne. Son mode de vie réel en fait un concurrent de l’Homme, sa structure 
sociale n’étant pas si éloignée. Une véritable société structurée et hiérarchisée au sein de laquelle l’individu n’existe qu’au 
travers des autres et où chacun joue son rôle pour le bénéfice du clan (ou meute). Dans les Alpes, une meute compte entre  
4 et 6 individus. Seul le couple dominant peut se reproduire et donne naissance une fois par an à 5 ou 6 louveteaux.  
Le grand méchant loup est avant tout un être besogneux entièrement dévoué au bien-être et à l’éducation des louveteaux. 
Véritable clef de voûte des espèces animales, grand prédateur au sommet de la chaîne alimentaire, le loup ne peut pas 
se permettre d’être en surnombre. Il ne tolère qu’un nombre limité d’individus au sein de la meute. Lorsqu’ils sont trop 
nombreux, des tensions se créent et certains individus se dispersent et quittent le territoire. C’est de cette façon que les 

loups colonisent les Alpes depuis 25 ans et finissent par arriver dans ma vallée perdue.



5 IDÉES REÇUES SUR LE LOUP 

• Le loup a été réintroduit en France : FAUX
Le loup est revenu de lui-même en France. A la fin du 18ème siècle, il y avait entre 10 et 20 000 loups en France. Après une 
persécution organisée, l’espèce a disparu au cours des années 1930. Les premiers indices de loups dans les Alpes du sud 
datent de la fin des années 1980. Les loups sont arrivés à la suite d’une recolonisation par étapes de l’Italie depuis le massif 
des Apennins.

• Le loup est une espèce « invasive » : FAUX
À l’issue de l’hiver 2016, la population de loups en France est estimée à 292 individus. Cette moyenne n’a pas changé depuis 
trois ans. Deux meutes de loups ne peuvent pas cohabiter sur le même territoire, qui varie en fonction de l’abondance et de la 
répartition des proies. Dans les Alpes, sa superficie est de l’ordre de 200 à 400 km2.

• Les loups attaquent plus le bétail en France qu’ailleurs : VRAI MAIS...
Dans les pays qui ont toujours eu des loups comme l’Espagne ou l’Italie, le taux de prédation est beaucoup plus faible. 

• L’indemnisation n’est délivrée qu’en cas de certitude d’attaque de loup : FAUX
Pour que l’État indemnise les éleveurs qui ont perdu des animaux, il suffit simplement que le troupeau se situe dans une zone 
où le loup a été aperçu. 

• Une clôture ordinaire suffit à repousser les attaques : FAUX
S’il s’agit d’une simple clôture agricole, il est conseillé de mettre en plus un chien de protection et d’avoir une présence 
humaine sur un troupeau. Des mesures qui ont déjà fait leurs preuves à l’étranger !

Pour tout renseignement : lmignot@parenthesecinema.com

LE LIVRE DU FILM

Complément naturel du film, le livre « La Vallée des loups » de Jean-Michel Bertrand 
et de Bertrand Bodin révèle comment le réalisateur est parvenu à concrétiser son rêve. 

Ce beau récit très richement illustré se conclut par un portfolio des coulisses du film. 
Edité par La Salamandre

• Parution : novembre 2016• Format : 24,8 x 24,8 cm, 144 pages• Public : grand public – naturalistes – photographes
• Prix TTC : 29 € / 45 CHF• ISBN : 979-10-93655-48-2   • EAN : 9791093655482   

LA VALLÉE DES LOUPSUN HOMME AU CŒUR DU SAUVAGETexte: Jean-Michel Bertrand – Photos: Bertrand Bodin
Préface d’Yves Paccalet

Le livre du film
Le 21 décembre 2016, Pathé lance en sortie nationale un 

f i l m  s u r  u n  t h è m e  d ’ u n e  b r û l a n t e  a c t u a l i t é :  l e  l o u p   !  

Ce film et le livre qui l’accompagne révèlent pour la première fois  

la vie de loups sauvages dans les Alpes françaises et la folle quête  

de celui qui est parvenu à les filmer.
Pari sur les traces d’une bête invisible...Il parcourait le monde depuis 30 ans pour réaliser des documentaires. 

Un jour, le cinéaste Jean-Michel Bertrand en a eu la nausée de tous 

ces voyages. Un besoin irrépressible l’a pris de retourner dans les 

montagnes de son enfance en se fixant un pari insensé. Au prix de 

semaines, de mois, d’années si nécessaire de pistages et d’affûts dans 

une vallée retirée et totalement sauvage de son choix, Jean-Michel 

Bertrand s’est juré d’apercevoir un jour des loups. Mais aussi de les 

filmer et d’en faire un film pour le cinéma qui raconte sa quête de 

l’animal sauvage par excellence.Complément naturel du film en sortie nationale le 21 décembre 2016, 

le livre «La vallée des loups» révèle comment Jean-Michel Bertrand, 

après 3 ans de patience et de ténacité, est parvenu à concrétiser son 

rêve. Cet ouvrage donne aussi des informations inédites sur la vie et 

l’actualité de cet animal en France. Vous y verrez un homme pas-

sionné, une nature à couper le souffle et surtout une prodigieuse 

approche de la bête actuellement la plus pourchassée et sans aucun 

doute la plus difficile à voir des Alpes. Ce beau récit très richement 

illustré se conclut par un portfolio des coulisses du film.Les auteurs
Originaire du Champsaur, dans les Hautes Alpes, le cinéaste français 

Jean-Michel Bertrand a réalisé plusieurs films ethnologiques dans le 

monde entier, de la Mongolie au Canada en passant par la Sibérie 

et l’Islande. Cet amoureux de la montagne et de la faune sauvage a 

signé pour le cinéma en 2010 un premier long métrage qui raconte 

sa quête de l’aigle, «Vertige d’une rencontre». Aujourd’hui, il poursuit 

sa carrière de réalisateur au cinéma et vient de terminer un nouveau 

long métrage: «La vallée des loups».Photographe renommé, Bertrand Bodin est l’auteur de plus de  

20 livres sur la faune sauvage et les Alpes, en particulier dans la ré-

gion du Parc national des Ecrins. Cet artiste expérimenté a couvert en 

images la quête de Jean-Michel Bertrand pendant plus de deux ans.
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Parce que la nature est belle

www.salamandre.net

Pour découvrir, observer et comprendre la nature proche de chez soi. 
Des publications toujours en évolution depuis 1983.
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Géraldine Rémond – 06 73 58 05 41 – geraldine@salamandre.net
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